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le leur lhaintre et de leur folie:i mais àla:jistice. àla và-ê
rità, alul bon.seas d quricon lu e.voit, pense, rfléchit,

èse et-juge.
Que ceu:x lore, qui, sous prétexte le faire prévaloir

et de défendre des principes le liberté et do. démocratie,1
attaquent, outragent, calomnient les plus imposantes et5
les plus pures doctrines, qui sacrifient leurs devoirs, leurf
conscience, leur raison à d'injustes et fanx pré.urgs, quib
manquent à toutes les- pîrescriptions de la révérence et c
d nu respect ; que ceux là ie s'étonnent donc point dîe
nous entendre, nous soldats de la garde avancéc, jeteri

le cri d'éveil qui annonce I'eninemi ; qu'il ie s'étonnenti
point de nous voir préparer P'antitode du poison qu'ils
distillent, comme un venin contagieux, dans la socióte.
oui. c'est dans ce sens qIue nous abhorrons la liberté eti
ti déimocratie nons ie voulons point des principes d'r-1
Ie liberté et d'une démocratie désorgainisaites. sacrilé-
ges et sanguiaires; c'est.là h liberté et la déiiocra-
ruie qui ont donné au monde( le si beaux spec-

îrtueles ; c'ect la liberté et h clé mîdé aocraie de Robespierre,1
d- Garibaldi et le Proudhon !-Mais nons savons, nous
aussi, iraILgrê notre neutralité politique, malgré notre
indépenda nce sacerdotale. nous savons.quanrd il le fut,i
apprrécier la véritable et légitime liberté, la véritablei

-t légitime démocratie.
Si nours i'jlvons point répond a Particle, du

e Trépassé." que nous avons linudans Pvenr, c-est,
-AIe franchement il y a quelque chose de périble à

imgualer tant d'écarts, tant do surprenanmtes méprises,
tat.de conidamînabes les matrenuvres le la part de cerîx quel
nous voudrions estimer et voir consacrer leurs talents
a plus le mérite et le gloire.-

Nous ne pouvons que louer le dêfenseur le notre
imièrne cause, qui nons a déverncé dans cete tache, et
nous. reproduisons qluelqies e:strgits de son intitulé

La Religion . Chinîigny *t l.,enir."
" Nouns allons.dit l'auteur, répondre plus spécialcicnt

à mrnî correspondant qui sigte " Trépissé ;" mais comrire
Vui qui préte ses iisftiimens pour fihbriquer le la
limsse -nonnaie e>t aussi criminel poi r le iois gqie le
i lricatetir lui-même, nous ne sommes que rationnel en
lenuant P.aveir solidair r des doctrines de ce correspon-
dont anonymie qui croit utile peut-être de cacher soui
veritable nomîî...?

4 Je niisisterai pas, lit Trépassé, sur lopimrtreté
a que met M. Chiniquy à pénétrer. comme en vous fai-

sant violence, dans vos colonnes pour vous porter Is
" comrps perfides et enipoisonliés de son dévôt poignard;
n il n'y a réellement qu'un prêtse capale de persister ain-

si danz itiprocédé aussi ignoble, et dont la perversité
:iettrait au >an de l'opini>n publique tt autre indivi-

dn qui oserait se joner ains des premières regles de
la plus comune bienséunce. aini bien que deîs plus
5msintes ob)lie•aUions de La morale."
Vois avez tn échiitillon caractéristique du langage

dit " Trépassé." de P'lenir, à Padresse du clergé catho-
de tous les pays du monde ; et cela parce que M.

.(Ily ILhqy recialitile -1 ""re entendu à la imême
lrebune que ses adversaires. à cette tribune sur laquel--
e sont gravés ces mots pleins de solennité et de dé-

inocratie :T rnuN E Du PEUPLE-/iberté de penser !".
V.oilà de la CuusisîuIce., vI'n La ue -ru, t/dz comLmett Ui J liI

m-ivent en faire les démagogues de tours les pays. Ils
hrrlent leurs doctrines su r ls toits à la foule qui écou-
le étornr'die, et, si vons voulez monter où ils sont pour
ê.re entendudi u iême auditoiro, ils vous jettent des
tiles sur la tête cri vous appelhntt I assassin " Ces là-

ies ont peur de la lumière et le la verité tout en cri-
' rut que Pon. vetut étouffer la pensée mais iis savent

'à force de parler seIlrî ils finiront par être crus, lni
n di ,moins. our plusieurs qui i peuvent cannaitre

a vénté I e par la discenssion. Anussi, vous disent-ils,
eu e l'a ppombii d'un homme quIîi a le sentimîlent le soir

i'-re, qune la discissioun est " un procédé ignoble "I dont
un prêtre seul est capable," e. que discuter c'est un
i n . nue perversion," "I c'est se jouer des plus sain-

-- s obligrations de lit morale ." Eux, qui appellent le
jpêtre " assasin,' et qui attâchent cette flétrissure au
uom de l'inn ries homnimes qui ont le plus fait pour leur
,nvys et Ph :nanité. sans doute parce que, pour accomplir
les lois de senê tre sacerdotal, il combat, il poigarde'
(c'est leur expression) lears doctrines de destruction et
de ruinres, pratiuîienlt-ils" les saintes obligations de l 1
muorale," or mmnio " les premières régles de la plus
'ounmimne bienséance ?" S'ils les pratiquent (etci qui ose-
rait ien douter quand ils ont répétl avc frénésie ces
mots cruels dl'un républicain fameux : "l Périsse la pa-
trie pl titôt qu'un priincipe," et qu'ils ont pronis solennel
lemnîuilt de périr sur la brAche, s'ils ie pouvaient triom-
phier avec lui), seront-ils assez géné:eur, ssez soci.u
assez fraternels, pour donrner au monde, à leur patrie dur
1nioins le code nouveau et régénéré sur lequel ils s'ap-
pnient pour tronver l'application des I sainîtes obligati-
ons île la morae" dans le mensonge, la calomnie et la
hrine, le code qui veut que la discussion soit une fi1-
ni-sure pouri Phinmranité, une ignominie, un assassit
social, et l'institution divine du sacerdoce une immoria-
ilé ? Erix.scils peuvetIt le faire, car, il n'y a que quel-
ques ioiis, n'ont-ils pas dit à l'univers étonné de lap-
prendre, que c'était pour la première fois, au plein midi
d<'s splendeurs et la civilisation dru 19mie siècle, que.
Po comprenait .t miet'it en prdtique les sublimes en-
seignemients de l'Evangile ! Ils puisaient cette merveil-
lennhe et consolante découverte pour l'humanité danîs les
cnavres meurtris et mutilés qui encombraient les rues
de Paris aux horriblesjournnées de juin, dans les flots de
îm' humain qui ont inoudé le sol de la France et de

Europe, dants l'assassinat d'un noble et généreux apô-
tre, en guise de la piaix qu'il venait offrir et demanuder
n, d'aveugics anis duprincipe dc la destruction et de la
mort.... .. .. .. .. .

" Miais.voyez, dit-1, le faniatisme de la maxinme : la
* .fitnuslifle les moyens, qui a inspiré le Sainit-Bartétemîi,

"les Vêpres Sicilienntes, et souteinu l'hîorible puratiqiune
Sdes auto-da-lb de la Sainîte Inîqurisition ;cefanutisme

"i rui bouillonne encore dlans la poi trine de .,lf. Clziniuy
"et dle ses inispitateunrs, P'uveungle sur cette conîsidlération

" et brm finit briaver tourte opmnion pour s'établir sur vos
" ruines en ét'ourflànt la pensée."
.-Habitanits dii Canada, vairs apprenez pour la pre'mière

fois sanis doute, <lune vos prêtres oint été les inspnirateu.rs
dle le Saint-B3arthüêlemi, des Vèpr'es-Siieiinnes et <les
au rto. da-fé de Pinîquisitionî espaognocle. (Nons n'avonîs
ü.dniseute.' le mrérine de ces faits de l'histoire) et vains
recevrez avec noui moins d'êtoninement l'étrange nou-
r'cble qure le faniatismoe dup ~oi gnard "i bouillonne danus la
pupitiine de M. Chiniquy " et qune ce prètre au régard
et à la voix dource, que vous avez vin mille fois fois jetant

du haut du la chaire des paroles de paix et cde charité,
paroles droit Ponction a pénétré voscuetrs et vous a.con-
vaeincs que vous nie seriez hieuncursx que par la sobriété
et la îpai: etile bien-être qu'elles donneraient à la. fainîil-
le, que ce prêtre, quni prêche l'amour, le pardon et les
sacrifices. qlui se sacrifie luti-iiême chaque jouir pcur
vous, se-s frères, tient, tont chaur dans son cour, le des-
sein d'lin- immense ass-issinat, d'une horrible boucherie
dont vous serez les tristes victimes ! Cette ienîsce fait

passer Phorreur dans vos veines et vous la rejetez con-
nie un crie mnis elle est niaturelle dans l'esprit du so-
ialistc dont ltfaiternité, qu'iiporte les moyens, se pluit

d'uns le fanatisme, le nensonge et la destructioin . . . . .
Eh ! vous qui appelez le prêtre nîun être dcliioralsa

teur, unn assaissin, comptez vos oe-ivres collectives ce mo-
ralisatina et de patriotisile ; comptez les sacrifices que
vous avez faits pour vos concitoyens ; conptez les souf-
frances de lot girenre que vous avez soulagées ; couip-
tez les victimes que vous avez arrachées sanglain-
tes et nutilées des mains du prètre assassin ;et iiettez
les, nous nie dirons pas cn regard des ervres du plrgé
Canadien. niais en face des uvres dle nioralisation et
d'e patriotisme, des sacrifices, et les souflagemlrenits don-
niés à p!hIumouaniitc sourf'rauîfrante par un seul prêtre, par ce
prètre que vous cherchez à rendre odieux par la flétris.
sure et l'ignonioii de vos hideuses imsinuations !I Nous
irons plus loin, et nous dirons : choisissez, car vous rhni.
n apables encore le prendre la forte nourriture de

Phlibîommîrne viril, vous constituez les juges suprêmes des
hommes et des choses d(e votre pays et dui monde entier
qui criez à P'assassrinat de la liberté, à la tyranniec de la
pensée par le sacerdoce, et quli annonecz l'aranelisse-
nint par vous ce la patrie, sans doite en poirsiv'ait
comie toujours les~consértiences inexorables dur rand
et fécond principe proclamé par un Girondin montant à
l'écnfnl. '. Périsse la patrie plulat qu'un principe,"
vous n'avez pas 'yvr'es à àmontrer, vous n'avez quic
les pUroles cde guerre et d'anarchie ; choisissez donc' ni
nombre d 'homneîs, égal a celui dii cierge, comparez
leurs neivresl de patriotisiie avec celles de ce même cler-
gé. et dites de quel côté penche la balanuce o! VOUs nie
repondez pis, vous détournez les yeux, pour ne pas voir
le r'rsut et, parc que vous avez honte pour vous-même
d'abord, et, ensuite, parce que vous vous sentez vain-
ciis,...

Le prêtre. pris isolémenit et considéré cormne hom-
nie est faible comune l'homme, et sujet, coime ilui,
aux déf.ints et aru\ misères morales et physiqures de le
pauvre lhuminrn.ité ; comie prtre, c'est une puissance
quui igit incessamment sur la société et qui lui fait
inc2esammeit cidi bien ei suivant la loi le son' être.

is niodevez pias être surpris, muaintenant, si le pen-
ple, qui a un sens droit, qui comprend l'xcellence des
oeuvres sur les paroles, qui sait cure le prêtre ne lui a
jamais umrranqué dans ls vicissitudes. dans les souiffrai-
ces et les he soins le sa double existence, ira ui prètre
quand il aura besoin de secours, soit pour Pespriit, soit
pour le corps. quand il aura besoin de conseils, rquand
son ame brise le douleur demaiclera des consolations,
qu.îwd la maladic 'étendant stu sa derniére coucho lui
ray1-elica que le prêtre est l'homme de prières et 1le
S gcLi -1 - .- .-I.11 at nn jaloin., r...

qui croient) ; il ira au prêtre et uon aux socialistes
jeunes et vieux, qui nie songeront guère à lui non plus,
car ils ne se distinguent pas d'ordinaire par les oeuvrs.
Le travuil sublime du prêtre est le chaque jour ;si
vous enî doutez, et que vous ie craigliez lui contagion,
allez le voir aux hôpitaux, où vous le trouverez à chaque
instant du jours respirant les émanutions emnpoisoinées
des cadavres et l'hîaleine fétide des mourants. . . ....

Qui croira que ceux qui out inscrit sur leur drnpeaiu
ce, trois mnots, ces trois dogmes founcanentatux le li
constitution française: " - Liberté, égalité, frateriité,"
retirsenît au prêtre ses privléges le citoyen, quandi la
France les lui donne sur la plus large base possible ?1
Est-ce donc que le prâtre eii Canîada est un être légra.-
dé et placé ci dehors de l'huniaiité et de ses attribu-
tions 1? Mais lisons, car nous tombons de merveillecn
muerveill, et il est même à craindre que les veux
éblouis finissent par ne plus croire. La scien:e -a irou-
vé que le mouvement perpétuel et lit pierre philosopha-
lé sont des non-sens, Phumanité s'apercevra, trop tard
pcut-êtn'e, que la philophie de la démagogie est tun as-
sassinat social :

<« Cet homme qui fait métier de lprêcher aux autres
"la morale sans toutes ses formes et par-dessus tout
< soirn'iission à Pautioritè coustitunèe, commence tout d«a

bord pa r les violer toutes deux en voulant, dit-il,
nîmainitenir au péril même dle sa vie, ce qu'il appelle
son droit le citoyen etc. . . pourquoi donc la loi dun-

n pays,. à laquelle le clergé doit être tenu d'obéir com-
me chacumn, lui a-t-elle interdit le droit de voter aux

"lectiomns ? N'est-ce pas aussi là le droit du citoyen '1
"l C'est donc parce que la loi a cru sage de le dé-

n' poniller de ce dangereux exercice et pourtant si fiva-
" rabic à. tout autre membre de la société ; c'est parce
" que li législature a compris que le prêtre ferait des-

cendre lespussions du ciel dans l'arène de la politiqune
' et qu'il y aurait abus criminels, et M. Chiniqtuy s.

m montrerait Jua peu p!ns sage de faire ce qu'il- prêche
'' aux autres et d'obéir tout d'abord à l'esprit co'me à
" la lettre de la loi qui lui interdit pour de très graves
" raisons, un prétendu droit dont il se <honnie pour si ja-
< louxi,quand le devoir devrait lui inspirer d'y renlunu-
'' ccr."

Nous ne prendrons pas la peine d'arranger et de com,-
pIéter cet aumas de phrases imcorrectes et Inachevécs
c'est la pensée seule qu'elles ont pour burt d'exprimer
et quie noaus crayons conmrenîdre, qure nus voir louns dbis-
cumter. 'ous voulez <lie le prêtre noe soit pnas citoyen,

t'cnisvouezquîil n'ait îîas le droit île lever la vois pîour

sari pays ! La. France, voir re c.reu sauveratieh l
Francers qui éósorgeait ses prêtres eni 93, et miitmnullait
ses enfants sur ses places pîubhliqîues au nom de l'êgalité
et île la liber'té (la fraternité était alors inconnue.) ha
Franuce nque yous <ites régénôrée et <lune vouns avez honi-
sic -avec enthouisiasnmo ponnr votre mîodlêle', a dit aux
prtres comme airs airtres citoyens: Vans ères égauix de-
vant la Constîtuition et la société, vaous pouvez élire et
être éhums. Et avant la cliiite cie la dynastie de Loiris--
Philippe. bhàmiiez-vous Faubbê Lacordairo qune vains chou-
riez Panuutre jcour caonne le modîèle tics prètres, die lire-
clamer du haut dle la chraire dles' prirncipes dénnocrati-
ques ai. 'nom dle P'Evarngile. Oh-i! c'est quu'il pensait
eommeîî vous, c'est qjue voins vounloz P'asserv'issemnîit dle
lPhomme et cde la pensée, c'est quro vouns voulez flétrir,
dégrader Phlîumanité eni lui créant dlesexemptions qîu'el.'

le r'a paa faites elle-me et. qu'elle répudie de toute
sa puiissanceo d'è, re.

Non seulement vos principes di'aujourd'hui ne sont
pas d'cecord avec vos principes d'hier. non seulement
vous mentez à la clnocratie dont vous vous dites les
champions, mais encore vous ignTorez les fraits les plus
connus et les plus récents de l'histoire de votre propre
pays. Vous avez dit -' que la loi interd isait sagement
au prtre le droit de voter." Or,,voivi le texte mime
de la loi qui réhabilité le prêtre dans l'exercice de ce
droit'sacré :

S Vic, c·. 10.-Attendu cu'il est expédient d'amen-
e der un acte dle la législature de cette province passé
Sdans la septiéme année di règne dce Sa \lajesté, iri-
' titllé " Acte poriur mieux ossurer l'indépendance de
l'Assemblée légisfative le cette provinec," afin le

permettre aux clercs (clergymen de voter aux î lec-
tions des membres ce la Chambre l'Asscbilée,-

I qn'.1 soit s'atui, qu'est rappelee la partie de l'acte cité
ins lIant qu i déclare tous les ministres des Eýgliscsdî'An-

gleterre et dicàsse, et tous- les prêtre et. les îinîis-
tres de l'Eg/is de Rome on de toute antre croyance,
inhabiles a voter aux- élections des niembres devant
servir tans l'Assenl)l ée lé«islative.
Si votre argumentation imlibe ainuei à. plat. n'est-ce t'as

parce que vous n!ivez pras su " mettre vos pritncipes d'ai-

curd avec les farts."
Et--donc polir la politil i, dites-ous, que Jémus-Chris

« est vent mourir tiI croix entre deix volcars, etc ? 'Si
vos entende z par politique ze qui rie l'est pas, si vouis com.-

prenez les intérêt.i et les mesqunes contenons oi Je pes t
sonne ou e icloilé, vous avez raison. tel n'a pu être la

mission du divin législttur : m ds il s'it les principes
fondamntaux des souiétér, de ices principes qui font partie

intégrante dc la rrorale évangéligne, nous ne voons pas
coninent Dieu atrrait étnn I iisinteur -oy'i ant, s'il ovnit
oublié celte partie esentiellc~(Ie ion codz. N'est-il pas
admi par la piilosophic elle-mnime une .?st le christin-
nisme,1e clergé parlant e isoii noni. qui a sariv1é les teirples
de l'esclavnge aus. ipoqies rie la barbarie ? LVhenir r'
t-il pas proclaié Jsus-Christ comme le père de la diii-
cratie? Comment :onc. avez-vous trouvé dans PEvngle la
bse la plus large possible de vi.s prnnirpes politiques, si
Jésuis-Clhrist n'est pas veni mourir entre detx voleurs pour

p rêcher la pnlir iq tic?
(A continuer.)î
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La tâche longue et pénible qe les bévnree. \M. B.
(II Comté le ... inos ont forcés de remîrplir, lie ions

laissa ni le temps ni l'espace pour répondre, dans not re
derniere feuille, a Pattagre grossière et nalhubil di-1
rigée contre le Clergé. dans une Corres poiclaude du
.Mfn lr (nadirn dii 25 aofit.

Le iloniter Cnar/ien : qu'est-ce doceî gi ce papier
là, vont demander nos lenters ? C'est ini ljtin al, ré-
potndon-nous, dont noirs ie voulons lire ni bien ni
mal, et dont nous n'entretiendrons le publi:c ri îlpj r
la nécessité où nois nmmes rédits de nous delndre
contre ses coups Jepüd.s d%?ne. Cette feuille n'est p as
encore très-tancienne. et semble destinée à se rvir de bé
quille à uie autre, deja vieille lvant te t.ips .et rLIécré-
pite par les excesnu.queis elle s'est livrée. Bref.! .îIfo-
niteumr C'mndrh'en est un jrnal rédigé et patronisé on ie
sait par qui, et que nous crovoi iuiportant de sigrnal er
à la juste défiance des lecteirs. Plusieurs fois, la récac-
tion ci a été souillée par des écrits d·une violente
etourderie, et par des doctrines religieuses qui soin-
taient le rance.

Le clergé y a déja été pointé avec Iu miIorgrne ran-
cnrnetîse ; quelque anecdote contre les Jésuites, amrsi
grossière illie sottement introduite, a fit voir dei qiels
mets ses écrivains aiment à se repaitre ; enîfin', les

félczanes Rtgee fuirent obligés, n mrois dle jmin der-

nier, de défendre, contre ce journal,nos f'tes relgieuses
attauiécs dans ses colonnes avec lun esprit initateir
diu triste esprit dle l'abbé de St. Pierre. Voilà, soin-
mairemnent. ce que nous avons à lire sur le .1oniler
Canadien, décidés à revenir à la charge s-il nou se mri-
pose la fâcheuse nécessité. ,

Au reste, les doctrines de ce papier sont loin d 'tre
u i formes. Car, monte qui veut à la trib qui·e iIil a
dressée, et, comme il est naturel de s'y attendre, les
cris qu'on y pousse sont lbien discordants.

Sur le numéro cl 23 août, Un correspondant disait
Quelques-uns, 'l inos conpariotes.......concentrent

par fois lotir attention sur des srjets d'iî ic importance
air moins secondaire et les traitent de manière à faurser
î'opinion puibl gn-111qre leur devoir est d'éclairer..... Ils
ont derniéremienît pris conrnn quelque chose de sérieux
les vociférations des meneurs le cette classe (le corres-
pondant veut parler de nos ennemis reitiques) et se
sont faits leurs ehos par rapport arr projet d'annexion,
chose dont ces nIcireurs ont lii s'applaudir ci l'abarn-
donnanît. C'était por les preliers conime Pargîle cri-
tre les mains di potier. De tucelqire manière quîî'il fût
possible d'envisnger ce sujet comme d'autres analogues
dans les circonstances, qui pouirrait ne pas voir qure c'é-
tait-là courir après dies c>ierrs

Dans le nurnro li 25, voila qu'n correspndcant
lui signe'' Anrnexion,'' succ-lc aui précdenît, et d'une
voix dle chacal, lance les paroles les pilus aigres et les
plus injurieuses à la face die quiconîqrîe ése rie pas pen-
ser comme li srur le grave suîjet de Patnnexioni. Poil!

nourir rc inion contraire à la sien ne, "il fauit voirloi r

ni pe' o êtr ro ip é s - im -m e, il tn 'y a pas îde i -

len entr ce dux cxtrûes.A vee unt ton de morgroc
etd'asr'tci e ctt proposition. " es Cara-

Plen i rr t sousi e s rtr aastu gongner par
sou xi n s i s is le rap o tndple r t o c le rs inusti rîions, som t
sor erotd le rrI gNuireni rianîgîre orr cie

vouloir or poer à lai so a cr~ets de

d'irne piropositioni comime ell-là. Mais, comlri et rie
serions-noirs pîas peîiés die voir la mnitró iîrenet
pîleine cie fiel- avec la ruelie le cor rcsîîondcanît dîr [ltni
Leur a traité la qîrestion ?-Jl croîit s'ttaqe • urn or-

rerur, à un préjirgé.--Mais, rouir ciissiper un e r-r

poutr fhi re tombler uni préjugé, il fhîrt joindre à hla clrtér,
et à.la force <les argnmnrts, ta curtoisio et la plit e'
requises dans toute discuîssion entre personnes bier nlo

ves. 'Telle n'est pas la tactique dl l'individu que
nous nullons cmnattre. Par une agression bnnue ut
grossière contre tout le mondo et spicialeni t contre
le clergé, l'crivain malhabile .muine sa propre cause
en -soulevant: l'iindignation et cri lhisant fermer les
oruilles à ses paroles pleines de passion. Nous allons
le fRime parler lui-nic et laisser les lecteurs juges.

Aux yetx di crrespondant, tant est égalité, frater-
nité, richesse, merveille enfin, ,chez les Américains ;
tandisqu'ai contraire, tout esto afnrux, oppressif, suran-
né, dans nos institutins Caiadi icnnies. .Notre ministère-
est irresponsuble, et reçoit £20.000 pour donr au peu-
ou de nmauvaises los et et-etemnir les abs il porte sur

sa bannidre les exergues sumvantes. " cenreliation,.
patronnage, silence et nrysfere, mutisme et Oppression, eui
tout et partout. Notre système de repîrsentautionî est
" tyruniquie, injuste et absurde," notre Chambre d'As-
se mbê est, pir la nature m nême u gouivrem enit qui-
pns régit, un I Chambre achetée, '» notre Conseil

Lógslaise compose "d'horimnes madnes." Tout eri-
in, lains nos titutions,tond à l'oppression des muasses,
I P1o1 lpressionu iipeupic.-Nous laissons à d'autres la
discnssion île ces tratires; et apurès avoir esquissé cette
analyse, pour faire connaîtref motre h]onunie, nous allonus
le suis re sur .le tertain ou il provoque avec outrage
le cler'gé Carnadlien.

Non seulement, dit-il, notre religion sera aissi
bien saunvegardléc sous les institutions amér icainles qune
sous nos institutions tticteles, mains elle le sera mwnn'rx
encore." lunr preuveil dit que " ions n'avons auu-
nues garanties à àl'égard cie notre reigion ; que tout est
ahnidonné à la bonne volonté ilu gouvernement nipé-
rùal ;" tandisqu'i contraire la constitution américaine
nous gnrauit ln prisible joiuissanue (le notre religion: que
jamais les cathioliquIies îles Eta:s-Umis n'ont ciu à se pnruu
dru d e rqu'ils fussent lésés commie catholiues. -Non;
na flirmnons rien de countaire à cette eni ire partie des

prétentions dl'Aunsin : nous vomions bienu ou ler les
incoulestables preuves de inautisme et d'oppression que
rnappelent bincendie dri convenit île Cla rlestown, les

tlpties ce Peiltelpru e aitres lieux, l'incendie les
églises et la iennce sérieuse <i unmssacre des person-
rues -La lettre des i nrt itutiorns Anérien in-s est flvora-

-bbe à la ibmerté de conscience la pus entière, ce'a est
mcontestable. iais là n'est Irs tr ne la question Les
constitutions et les lois ne protègent pas contre inffir-
crie délèétère que petit avoir mur une population très
restreinte, le contact et l'uimiîrîttion pircipitéc et sur une
large échelle, d'une pounlalntin ou les principes religieux
soit dans une boribt conison et on rarge t estle
premier dieuo umel on dresseles utels. Cest c

anger quilfnidrnit prouer érm pinénil ; il faudrait
démontrer rure la gorlte d'colu cnadienne rie sera Pias
absorbée et perdu dauns 'océcn américain. Sois le rapi-
port rehgieux, la Lonismuc nos foinrnit n triste exem-
pie du :nger d contact et de(l ebron dont
nous Volfons arlr. Quire oconniait lnidëié :im
domine dans ce pay ? - Qui ne suit cucom qu'à
si. fLouis Fabsor ptieni s'ircrapidemuent ; que
lI langue frauraise cisprnit de la prédiceion et
que le mone sonrt ttend sons pu aml Dévrit ?

"Il ro ,' .nc n d . ,tranipoi(rtcg.op Cubi temle'ilt
dans une ntmosplrecqu'elle n'est hMNubituén à respi-
rer, débordc déleidnnes irts par l'iniunigmtion d'une

pubtinon dle tout rigirn e et supérieur en inustrie
et cn richesso, perdrai. infîliblemiueut lus traits conti-
tritifs he sa nationali. Voilà t-eue pensent beaucoup
île citoyens qui l ev/enuilit pas tronper et qin ont de for-
tes Misons de croire qu'ils ne e £rlmpent ps euxn-ines.
" /n.o " n'a pas même ihrdlaru questin ainsi
envisagéc ; mais. entrant tout à coup dans funie colére
inexplicable contre le clcr'gê, il treipe sa plume dans
le fiel en il écrit:

." D'où vient donc cette apposition.si acharnre,srsci-
tée de tout temps -:ontre l'nnuexiorun par notre clo-?
Cette opposition ne nous smcbiIIe ipouvoir être velimo
que dIe une onu atre les deux runses suivnnies. Elle
est due à l'ignoranlice en matièrs politiques oui à un ivain
dsir deora iintion su ds elasses ignorates et gros-
sir's ; elle est dûe à l'ignorance le notre clergé sur les
nstitutions anm ricainies oi iï tnn vain désir dIe sa part
de se maintenir toujours dans un pnvoir, ussi illimit
que malheureux, sur notre polr tilation dles capiiji.ignues,
pticulièremnient."

I I nousê fait pcincde le dirc, mai s,là doit être bIe1-
cret de l'opposition fit.c nx idés d'annexion, sours Ié-
texte lde rligion ; il réside, à coup sûr, dans Puido de
ces deux carses libre aux mtresss de choisir entre
les deux."

Combien est gracieun le procédé d 'Jnnexion ! Il laisse
a rue classe entière die ses coiilpatriotes, jusqnr'ici re-
gardée comme éclairée et colmme amie et bienuitrico
de son pays,ia hiban d s'vumer ou stupiment igno-
r inte ou possécl ê pnr lai noipble nmbitiornde dominer
le pmple tfin de le tenir d ,ns 'l dégmdation. Comme
une piarille tactique est admirabIement propre à alerer
la persusion-ous ire ndromus pas injure pour injure,
Dieu nous en pràserve; mais nous udresserons à notre
anier enomi quelques calmes interrogations, et nous
lui dirons:

1 0 Queies raisons nvez-vous de représenter le cler-
gé comme fasant iue opposition si acharnée 'an-
nexion ? Pourricz vous nous dire quand et mgagnt
le clergé ajamais falit. comîmUte son opinion à co n ,
plus que la classe des Avocats, des Médecins, des No-
taires etc ? " Si parce que quelunes membres du clcr-
gé auricunt exprimé leur répugnance nrivénient e t
comme simples citoyens, il est junsto et convenable de
signalruer tarit le corps à la haute die votre parti, tunis-i5
qtm' il ni'a pa le mnoinîs dlu mrondoe èmis d'opui nioin nirnO,.
pîeut-ètr'o, snongé à eni emiettr'e?

2 O. En suipposanut cque le clergé sait dbécidióment Oh-
posé fu I'aunnex'.on, qjuel n',tif auvez-vus rie croire qju
cette oppousitcun une uisso ètr'en dune qu'àî Pignornunce eni
maîutiènrs polIitiqlues. L'imm nse majruonité, si ce n'est
bru n csrqune unimversal it é îles Cnadît iens-F'ra nurs est op-
pnosée à l'nn uexionnlc e pati l3rcntoni est opposèe luii auisst
fn a miesunre. Qure dl ignor'ance clone rn nmnntières 1roh
tiriuuns, enu Cnîand h Personnie n'ycr etud rien, exceput o
v'ouns, " A nînexianu," et r quelqjues autres encore. Voila lut
counjunenîce régoureuouse d'urn <les parties die voatro dl--
lemmîrie. Vours pîrouvez troli, done vouns rie uprouves rien.

·3 O P'oiuroi <lites-vours qîuic le pmnunvoir cli clergé est
aumssi ilIlunité qune ruai hienrcux, sur niotre piopunlationi des
eampaj.rrfnies, paurticulièrennt' i Voulez vous dQno dóés-
hnomorer noctre pîopulatiorn nux y eux iles étranugers, Ce i
ce pu'ésntan t comme nie éracile sons lu servunge dos ~ô

srnos luabitatt cle v ie nles eo:n ch p cunrigis 7as


